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du souper ! adieu les tours ! adieu, etc. Il ne manquait
plus que cela ; maintenant Ste-Thérèse a tout ce qu'il
faut pour prendre rang parmi les villes ; ils vont enfin
s'accomplir les oracles de certain prophèt.e. J'attends
avec anxiété la gazette officielle du premier janvier,
afin de pouvoir mettre sur mes missives la suscription
suivante : à M. le Curé de la ville de Blainville.

N'importe, si le vieux temps ne revient pas, les jeu-
nes d'aujourd'hui auront vu d'autres temps, d'autres
mours, d'autres amusements, et lorsque l'âge pour eux
aura sonné où l'on né vit plus que de souvenirs, ils
aimeront à se réfugier dans ce passé et à narrer les
histoires de cette année unique dans la vie de collège.

Comment MM. les philosophes ont-ils chômé la fêle
de Ste-Catherine, leur patronne? Voilà qui devient sin -
gulier, le chroniqueur réduit a faire des questions au
lieu d'informer ses lecteurs. Encore la fameuse tire et
peut-être le ballasson. Au moins, a-t-on continué ces
banquets littéraires et scientifiques des autres années,
surtout de l'an 1879, d'heureuse mémoire ? L'éloquence
de cette année ne sera point perdue, le désastre du
5 n'à pu atteindre ces pages; je les avais réunies,
livrées à la reliure. Elles .le méritaient. Pensez-y, un
grand banquet à la Ste-Catherine, banquet imaginaire
où l'eau coulait à flots; dix-huit santés, et trente-deux
discours, rien que trente-deux.

Le professeur s'est trouvé joué de la belle manière;
les oraisons une fois commencées devaient se poursui-
vre jusqu'à ce que mort s'en suivit. Le professeur avait
compté sans la faconde de ses élèves; pendant deux
jours la source de l'éloquence ne put tarir, et en atten-
dant, Tongiorgi dormait, et les élèves s'admiraient et
s'applaudissaient réciproquement. Cet exercice a pro-
duit ses fruits, car il n'y a pas encore quinzejours, celui
qui alors répondait à la santé du gouvernement et des
ministres locaux, était dans le comté de Joliette, travail-
lant aux élections. J'ignore s'il a donné une répétition
de son discours de 1879; mais il parait que les applau-


